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LES COMPTES 
DU LUNDI 

t a naissance de feue Madame cetlei se
maine passa presque inaperçue. Les le 
tes do l'entente cordiale attiraient toutes 

• Qui se douterait à lire tout eela que le 
j parfum des vertus propres aux adversai

res do Zola soit de senteur plus agréa
ble? 

La « Patrie », organe de la Défense Na-

I tionale, oublie celle toute élémentaire : 
a Défense de déposer des immondices ». 

Enfin cela reste a l'honneur d'un hom
me que passionner encore les esprits 

, après sa mort, à un point tel qu'un jour-
! nal autorise assez la liberté de sa Tri-

les aUention.s"efce"n-étart"d'ailleurs que j bunepour qu'on puissey inscrire des pro 
justice car il se passa des choses extraor- P o s communément consignés par des 
dinaires. Dès que M. Fallières arriva sur j a n o n ymes sur le marbre ou l'ardoise des 
la cote françaisepour s'embarquer, les ! seules vespasiennes. 
« great attractions » commencèrent. Vn '• A l'inverse des anarchistes, Rochefort 
(Je nos confrères roubaisiens jeta cette i l l L n e »• 

grande nouvelle au monde étonné : 
« L'eecadre française est en gare mari
time de Boulogne ». Quel inoubliable 
spectacle ce dut être 1 Ce matin de « Ma
tin » ne voulant pas se laisser dépasser 
dans l'annonce de toutes ces merveilles 
fit un tour de force. Le lendemain, sous 
le titre : « Le président Fallières s'em
barque sur le « Léon Gambetta », il pu-

Jeudi 28 mai. — Dans le doux soleil, les 
courses à l'Hippodrome do Lille. Le dé
cor toujours serein et magnifique des 
massifs d'arbres avec leurs grappes 
somptueuses de feuilles et en-dessous le 
spectacle mouvant de la foule humaine, 
mobile, grouillante, jamais la même, pi
quée ça et là de criardes gemmes par une 

bliai't un cliché du remorqueur le J'ilol- s o i e v e r t e d û jockey, un chapeau trop 
land ». Un cuirassé de ire classe s'était i r o s e d e femme, une ombrelle bleue paon, 
métamorphosé en hâleur. L'objectif plio- Quoi d'étonnant à la sérénité séculaire 
tographique qui avait enregistré cette j d e s arbres? Ils ignorent le Pari Mutuel. 
ruiiaculeuse substitution était sans doute C a r vraiment c'est autour de ce dernier 
de Marseille. i 1 u e '°u>e> la fièvre humaine d'ici évolue. 

L'Entente Cordiale a eu ainsi un petit! Quelle course d'obstacles vers les barra-
eachet tout à fait en dehors de la bana- ! c î u e s «"enjeu avant et après chaque 
lité. De cette montée des dignitaires de i course ! Et il y a des gens assez osés pour 

la République vers les brumes septe-n-
tii 
L"n ministre nous vint. 

tnoruUea nous retirâmes quelque profit. 
Un mini; 

Lundi ?5 mai. — M. Cruppi, ministre 
(ru Commerce est venu à Roubaix et à 

parler d'une crise, des affaires dan; 
Nord quand le total des paris pour cette 
journée s'élève à 100.175 francs. 

Lorsque cent mille francs pèsent 5i 
peu dans le budget » menus-plaisirs » 
d'une masse, on ne peut pas dire que 

NOS AVIATEURS A LETRAHBEB 

Tourcoing. On prétend que c'est pour l'argent pour elle se fait rare ! Il est vrai 
examiner la question du marché à terme 1UC dès qu'un homme met le picl sur i 
des laines. i un champ da courses, sa meiilalité se > 

Il y aurait autre chose là-dessous que ' trouve modifiée. On voit courii à une at- i 
: ne m'étonneiait pas. Durant l'audien- ' J u r e effrénée sur le boulevard un cheval ' 

Lundi 1er JUIN 1908 

ça ne m'étonneiait pas 
ce ministérielle je rencontre dans un es
calier dérobé de la mairie de Tourcoing 
une délégation d'avorteuses. Elles se re
fusent à l'interview. La pratique du se
cret professionnel. Encore une coupable 
pratique. « Vous venez de voir le minis
tre, hein ? Vous vous prétendez pures 
comme des agneaux. De là l'histoire des 
laines ? Répondez, voyons. Faites pas la 
béte 1 a Mes interlocutrices ont alors un 
(sourire sinistre. J'ai oublié qu'elles fai 
raient 1rs snfes ». J'insiste pour avoir 
br\ « bon tuyau ». L'une de ces Macbeth 
Blors fouille de ses doigts osseux dans 
ton énorme cabas où cliqueté l'arsenal 

avec un malheureux sur son-dos. D'ordi 
naire on se précipite ou on s'enfuit. L; 
c'est le contraire. Chacun s'émerveille et 
s'impatiente du trop peu de folie dans 
la vitesse de botes qui galopent, entraî
nant avec elles des cavaliers éperdus. S; 
l'un de ceux-ci a la chance de choir dans 
l'herbe, évitant une mort presque cer 
taine, on le couvre de malédictions. Lui-
même n'a pas l'air heureux. J'imagine 
que si un courageux citoyen se lançai! 
héroTrfnemen! à la tète d'un ohnvnl p<>nrl 
le maîtriser, il n'y aurait pas assez d 
cannes pour se briser sur son dos et d 
talons pour le meurtrir. Des gens qui 

M. Henry FARMAN 
M H e n r v Farinai*. ->ui f <ii en ce i i ior ient 

d e s e x p é r i e n - e s l a v i a t i o a i Gaitd, a g a g n é 
s a m e d i le Pr ix C h a r m a , d a n - va leur de 
12.000 trancs . r.l. F a r m a n ava i t parie de ta ire 
un k i l o m è t r e en a é r o p l a n e a v e c une p e r s o n n e 
à bord L 'audac i eux a v i a t e u r a tait 1,236 
m è t r e s e n c o m o a n n i p de M. Ar hdeacon . La 
l imite de !.. plaine, dit n o t r - coattraaa 1' « In
d é p e n d a n c e B e l g e », l'a e m p ê c h é , s e u l e , d al
ler p lus 1-iti. 

Il PSI tatpossJl le de' dire a v e c - p i s de for -e 
que l es r ••''•'. • '• es de M. F a r m a n ont plei 
n e m e n t réuss i . 

cher a u touri it d u sent ier , — entre l e s t a n 
c é e s d'ormes t d e chênes étêté* dont l e s 
branches s'é noui-isent e n parasol , — l e s 
chèvres d e j nique le Béarnais . Le jrrand 
bouc qui les omiriait de s e s cornes m o n s 
trueuses , s'ai ta devant l 'enclos de l a Jano
nette et , hau int le co l , parut la cons idérer , 
ironique, cei idant que , m a l g r é l e s injures 
de la vieil le l es cris du chien , i l broutait 
au p a s s a g e v pampre que Le vent avait rejeté 
par d e s s u s 1 nur. 

A u coup < sifflet d u chevrier, l e marau
deur se rem en marche e n avant d u trou
peau , e t la J onet te vit monter vers e l l e un 
énorme f a g o le b r a n c h a g e s dont toutes l e s 
feu i l l e s frj i i ies bruissa ient . 

— V o u s s< rez, pour l'hiver, à garnir v o s 
râteliers, Mu que I — s'exc lama la f i leuse . 

L 'omme s'; rêta II se d é g a g e a i t d'un c o u p 
d'épaule et tt nrait sa face o s s e u s e et g labre 
s o u s le grao béret montagrnard. Il eu t un 
sourire d'ais redressa s a haute tai l le e t , 
s 'essuyant le ront, répondit : 

— H é oui . >e pense à l'hiver.. . M a i s j e 
ne sa i s biecti p lus où mettre ce la . . . Si v o u s 
vouliez seu le ent m ouvrir le portail de vo
tre g r a n g e , , nenette , j'y la i s sera i s ce t te 
charge . . . A \ ù dire, je su i s uo peu fat igué 
ce soir, pour a porter jusque chez moi , tout 
là h a u t , ! ' 

— Mais nv vous gêner pas , Ménique , fit 
la viei l le , l e jor ta i l es t ouvert. Laissez- ià v o s 
branches . . . Hles ne me gêneront guère , al
ler. . . L a maiDU est grande , trop grande pour 
moi toute se l le . . . acheva-t-elle avec un*.' tris
tesse dans U voix. Puis , ayant moui l lé son 

n. e.le se remit à filer dans La nuit tom
bante. 

Des heures se passèrent . 
I.a pendue s o n r a dix c o u p s . Au m ê m e 

m i m e n t , la lune disparut derrière un gros 
nuage immobile. D a n s le v i l lage é t a g e au 
firme de la col lme et dont l e s m a i s o n s sem-
b'.-,;ent cont'nuer la roche toutes les lumières 
s étaient une à une éte intes . 

La Janonctte p*ssa le seuil , ferma sa por
te, poussa le verrou et, ayant a l lumé 'sa 
ch inde l ' e , songea qu'il était t emps de se cou
cher Mais, a'-iparavant, les g e n o u x p loyés 
contre le haut d o s s i e - d'une chaise , e l l e se 
nut h marrn^'ei 'es prières q u e l l e avait ac-
c ai'umé 'le d.re c h i q u e soir pour se s défunts 
et ., .,, cile-mêTne. 

À l'iostant p-écis où elle se s ignai t , e l le 
P'-rçut un bruit étrange. jus te au d e s s u s 
dVHe. dans U grenier . El le trembla sur s e s 
vie ' e s jambes et demeura debout , une main 
nu dossier i e sa chaise , l es yeux fixée au 
n'ifond. El le entendait là un marte'.'.ement 
régulier de pas rrenus et rapides . -C'éta i t un 
peu : ^ m m ; le « toc-toc • d'une grosse gout 
tière, quand «:ne i v e r s e d'oratre crève au d e s 
sus du toit et fa'» ia-Uir. entTe deux tui les , de 
lourdes ;routt-s q j i s'écrasent sur le plan
cher. Mais ce " pouvait être la pluie 

EFFROYABLE TRAGËD1Ë 
» 

Trois personnes assassinées 

Des bandits étranglent le peintre Steinheil et m 
belle-mère, Mme veuve J a p y . — Mme 

Steinheil échappe à la mir t . — Le dra
me. — ltime Steinheil croit connaî

tre un de ses assassins. 

de ses instruments.... Evidemment la ! s'impatientent au bout de cinq minute}* 
visite au ministre les a mises en srnîté. * attendre le tramvrav dans un kiosque 

Depuis ce temps-la on a étouffé l'aiiaire. ! muni de banquettes restent debout des 
Un avortement de plus. Quand jo vous ' neures dans une tribune ouverte a tous 
disais que cette histoire du terme était à i •** vents. Un nationaliste acharné, en 

La réaction en Espagne 

double entente. 

Mercredi 27 mai. — La littérature hu-
inouristique fait chaque soir de nouvelles 
ronquétes. La « Patrie », dans la Tribune 
libre d'aujourd'hui, nous offre de quoi 
lire. Henri Rochefort s'est souvenu du 
Supplément de la « Lanterne ». Comme 
titre : « La Maison close 
bute ainsi : 

voyant lus ofliciers montes revenir ver 
l e pesage, a p r è s l e u r c o u r s e , m e c o n f i e : 
« Q u e l l e b e l l e j o u r n é e p o u r la F r a n c e ! 
F n voil.a u n c e t t e fu i s , d e s p o r t b i e n n a 
t i o n a l , b i e n f r a n ç a i s ! a C o m m e j e lu i 
d e m a n d a i s u n t u y a u p o u r l e p a r i ; 
J o u e « L e f t - I / e ç - F i r - t ! • Il m ' e n t r e t i n t 

n c o r e d u turf, d ' u n e c h u t e a u h u l l - f i n c h . 

S ou 
anarci 
de^ n peur 

• Ce n'est pas d'une de celles où N'ana recevait , 
ses clients que je veux parler. Ces t du Pan- | 
théon lui-même. Le Temps, journal ultra-sérieux, | 
nous apprend, en etfet, que ce monument élevé ; 
aux grand hommes sera, le 4 juin, transformé ! 
en un de ces immeubles dont les volets sont ' 
toujours fermés. Notre confrère nous donne les 
détails de la 'ee iémonte du transfert du cadavre , 
de Zola, pour laquelle le cjouvernement, comme i 
pour les procès d'attentats aux mœurs, a dé- ] 
ci'je îe huis-clos. Voici dans quelles conditions j 
11 fera transporter celte matiè'.e fécale a sa der- I 
nière ôemeure, en admettant que l'égout oolïec- j 
teur ne la remplace pas un de ces jours : 

« l e corps d'Emile Zola sera transporté au 
panthéon la veille a u soir, sans cortège ni ap
parat. • 

Le Temps ne nous dit pas si, afin de ne pas 
«onner l'éveil, on le fera chaiirier par une voi
ture de la Compagnie Richer. » 

Puis plus loin, cette nouvelle que des 
•mis personnels de Zola passeront la 
puit à veiller le cercueil sous la coupole 
et que personne ne pourra pénétrer dans 
le Panthéon pendant le temps qu'em
ploieront les ouvriers à clouer les ten
tures : 

« Cette précaution a, bien entendu, pour but 
û'empècher la foule de se ruer sur les échatauda- I 
ges pour les mettre en pièces. Jamais ^.ucun 
gouvernement n'avait jusqu'ici choisi une cave 
pour v glorifier ses célébrités. Et, pour assom-
Dt1r encore cette cérémonie déjà si sombre, on 
y exécutera de la musique du lugubre Brunoau. 

Le cercueil de Victor Hugo avait été placé, la 
reUle de l'enterrement, sous l'Arc de Triomphe 
et n'avait eu besoin d être veillé par personne. » 

Dans un journal de l'époque je retrouve 
ces détails : le cercueil de Victor Hugo, 
placé au-dessus du grand cénotaphe dont 
la décoration était combinée par M. Gar
nies a été entouié de couronnes et de 
fleurs. De chaque côté du monument la 
garde était faite par six cuirassiers, tan
dis que douze enfants des bataillons 
scolaires commandés par un capitaine 
d'état-major et un officier d'artillerie se 
tenaient de chaque côté du cénotaphe. 
Cette {farde était relevée d'heure en 
heure. En avant de l'édifice se tenait un 
peloton de cuirassiers et sur les côtés un 
peloton de la garde municipale à cheval 
•m grande tenue... » 

Henri Rochefort n'a plus les souvenirs 
bien précis. Il s'en sert habilement pour 
ajouter au comique de sa bouffonnerie 
scatolosrique. 

< Cependant, eontinne-t-n. oetu» messe r.oire j 
ne neuf gué.v = ; célébrer sons un peu d'encens. 
Ouelques b u l - s d'assafétioa. jetei» sous IM 
pieds des officiants, parfumeraient aiijnem<?nt le-
discours rtfnicUrM. Les assistants recon'iai-
tra*nt t?ut le suite, il l'odeur, le style de re-
crivain qu'ils seraient en train d'honorer, cet en-
cenc-la étant le seul que ses admirateurs soient L 
tflanes de reapirer. » 

Et cela dé- i Un jockey «n poussant son cheval nous 
j sépara un IXMI vivement. I! imus cria : 

« Alleîe. Alleïe godferdoumme '. » Ah! 
ce sport bien fiançais I 

Vendredi 29 mai. — Autre réunion, à 
Lille, moins mondaine : le Conseil mu 
nicipal. Beaucoup de nouveaux engage
ments et il en résulta dans la « course •> 
des à-coups nerveux. Il fallait bien per
mettre aux nouveaux de jeter leurs gour
mes — « jeter leurs gourdes », comme dit 
M. Liégeois-Six — Ai. Prud'homme-Par-
meiitiei- n'élant plus secrétaire se rat
trapa largement du secret perdu en pro
testant d'abondance. Dans ce firmament 
de la protestation où M. Pai nieniier tien 
dra sans conteste la place importante do 
Lune, des étoiles montèrent, annonçant 
déjà des éclats futurs. Qui sera le Soleil ? 
Je joue gagnant sur M. (Jronier. Une au
réole toute spéciale lui est due pour avoir 
réclamé qu'une horloge soit placée à l'é
glise de la place Fénelon qui, entre nous 
s'appelle place Déliot. Cela fera deux hor
loges à cette brave église et le culte de 
Dieu en aura certainement un lustre nou
veau. Je ne m'arrête pas un seul instant 
ù cette vulgaire pensée que M. Groniei, 
élu de Moulins-Lille, ait pu ignorer 
qu'une horloge ornait déjà ce monu 
ment. Seulement comme deux horloges 
c'est beaucoup pour une seule église on 
construira, espérons-le, une autre église 
à côté pour y placer l'horloge de M. Gre
nier. 

M. Legrand-Hermant sollicita... un ar-
losage plus copieux des rues de la ville. 
Il le lit avec la candeur d'âme des prime
vères qui épanouissent pleinement leurs 
pétales pour montrer leur cœur d'or. 
« C'est parce que la poussière, dit-il, en 
se soulevant vient se coller contre les 
façades fiaichement peintes ». M. Le
grand-Hermant est candide et maitre-
peintre. 

Pour finir sur l'évocation prinlanière 
des façades nouvellement badigeonnées, 
do la remise à neuf du décor des rues à 
travers l'encombiement des échelles, je 
vous tracerai ce simple spectacle vu. 

Dans uno rue avoisinant la Grand' 
Place, les peintres font la toilette d'une 
façade. L'un d'eux, entreprenant, a quitté 
son échelle et pénétrant dans l'apparte
ment par la fenêtre restée êntr'ouverte, 
courtise et lutine do fort près la servante 
imprudente. 

En-dessous de l'encadrement de la fe
nêtre cet avis pourtant balance : « Atten
tion » la peinture J » 

WILU 

rtev'e de n';.-: n -'-r 
ts, M. M.vjra. i i 
•-•-.-. . i t i m a s t . t -: 

la servitude, a fait voter au .-viut , m.i:s .. 
grand l^ ne, et 5e dispose à d é f e n d » -ievi'.nt 
la Cbaaabre ui\ projet de loi sur ie • terro
risme ». Ce ;̂ r 'jet consacre l'arbitraire .v'.iu-
nistr.itif, s a p p - t - i e la liberté le :a presse , 
la liberté :le réunion et d i s s -.c.ati.n et Baème, 
H liberté individuelle de ch.vijue citoyen. 

U n e ( impie menace dans un geste de colè
re, s t in, auc-ine tentative d'c-xérution. contre 

•*~'T"-* 1,J'-»'•«>[ des é to i les d a n s le bleu d u 

Oui donc frappait 
lues ? 

ne vieilk" dévote 
- l ie croyait , dur 

: les trépassés peuvent « reve
nir , - e x lieux qu ils on: a imes , et apparaître 
à ceux qui c e le* oubl .ent point. Mais e l le 
était brave et t e craignait , disai t -e l le , < ni les 
vivants, ni ies rr.^rts ». L u e se raidit contre 

et, preo '.ni eu nia.n sa ctianue-.e, 
ouvrit ia porte Ultérieure qui aunnâ.t accèfl 
a l 'escaiiei , ...ins .a t t a n g e où le Aiei.ia.ue 

'UtH 

ratigiense. » 
travaux forcé 

L'article 7 
f La pub' 

est punie des 

des déli pr :vu 

t a n s : oottçu : 
ï'i i 'n dans une intention 
mellej Causa** se rapporta 

ns cette loi ou à des 

Len:eu i -u i , laus ..--P cie crainte, p o u s s e 
par uii-j .n^t.u i . i t brarours -1 *n« mqu-ete 
cunos . i e , e _ j grav.t e , u.arvlie» .ucga . e s qui 
cxiaieul un ijeu J J U I sua pu.ds. 

Eue é;a-t g : iiij'i, la Jai.uactte, e t e l le dut 
se cuuroei pour ne »-a* neu i i er ies p o u t i c e s . 

t . . e j c p ^ a t tie -a rete le n iveau 
au e.ic se lejeta.t en arrière. 
ouverture sans porte au c ga -

.enait d apercevoir, a ia tueur 

it à 
per 

ivaux f' •< 
ce genre 

es . L 
élits, 

publication 
ie sont pas 
prison, mê-

caractèr 
s ne sont 
ntention m 

est punie des 
de nouvel les c 
d'origine officielle, est p 
m e si el les ne possèden 
sus-tndiqués (c'^^t-à-dire 
fauSIes ai publ iées dan' 
chante) , du aS'Mseat qu'elles se rapportent a j 
des dél i ts . \ df, personnes ou a des procès J 
de la nature susment ionnée ». 

Sur un s i g n e de l'autorité, un journaliste 
indépendant s* ra jeté en prison ! Un article 
15, d o n n e . a des c o m m i s s i o n s provinciales, j 
prés idées par un officier, le droit de suppri
mer les journaux de dissoudre les associa- : 
t iens , d'interdire les réunions , dès qu'elles 
soupçonnent qu on pourra s'y livrer à la pro- ' 
pagande terroriste. Bien plus, alors que rien, j 
aucune preuve ne leur permet de faire incar- ' 
cérer un citoyen accusé d'être un propagan
diste, ces c o m m i s s i o n s peuvent le faire expul- ; 
ser. j 

M. Maura a pa«sé la mesure ; il veut infli
ger à l 'Espagne un rég ime que ne connais 
sent même pas la R u s s i e ou la Turquie . T o u t • 
le pays se soulève les m e e t i n g s de protesta- ^ 
tion se succèdent, prés idés par M. Canalejas, 
chef des i b é r a u x démocrates ; par M. Moret, 
chef des l ibéraux conservateurs . 

Les députés de l 'opposit ion sont en campa- j 
gne ; la presse se révolte et n'entend pas se 
laisser domest iquer ; tout le peuple est avec 
elle, el le est soutenue par les intel lectuels , 
par bon nombre de grands industriels . 

C'est une lut 'e à outrance. On peu* espérer 
que le gouvernement sera battu, malgré l'ef-

lit-el le , ce n'est pas 
ta g.uj. revient . . . c e s t 

du yaaucuci 
Pau i eux 

Jetas », e.. 
dansante de ta •"ian. 
Cuite et c o r n i e - u 
cumule brai=e. 

— Jésus , .Maria 1 géi 
un de n-eô pau /re s delui 
le diabie ! . . . 

Et , posant sur ie rebord d une marche s a 
c plat ine » où grési l la i t la b o u g i e aux trois 
quarts tondue, la v.cille temrne cég t ingo la 
dans i e s c a . . e r , sans souci de se rompre les 
jambes . 

El le courut au cnevet d e son lit, y décro
cha un ample bcnitiet tait d une coquil le ma
n n e où trempait un petit rameau de laurier 
dont el le arma sa main droite, puis escala-
daut de nouveau les marches , el le s e «pen
cha devant 1 ouverture sans porte, se s i g n a 
d'un g e s t e la tge et e n v o y a au nez du diable , 
— qui n avait a a.iieurs pas bougé et la con
sidérait d'un œi l narquois , — le contenu de 
sa coqui l le . . . 

D u coup, le Satan éternua, agitant sa barbe 
moui l l ée . Et la janonet te , prise de terreur, 
en constatant le peu dèf fe t de son exorcisme, 
tomba à ffenoux. Mais le diable avança d'un 
pas . Ses cornes s 'abaissèrent . Son sabot 
iouic i iu se tendit vers ia pauvre \ . e . . i e qui, 
hors d'elle, cette fois, sais i t à deux mains 
une serpe à long manche accrochée au mur 
et frappa de toutes s e s forces. U n coup s ec 
retentit sur le front cornu du Mauvais , qui 
bondit e n avant de s e s quatre p ieds et p a s s a 
sur le corps de sa vict ime en bêlant de rage. 
Mais celle-ci , prise à son tour d'un désir de 
revanche bien l ég i t ime , l ' empoigna aux jar
rets, puis aux cornes . 

— Ah t Maudit I... Ah ! Maudit t... hur
lait-elle. Un courage héroïque tendait s e s 
musc le s . Traînant sa capture dont les bonds 
fous ne la faisaient p lus vaciller, la Janonet te 

fort énorme tenté par la Congrégat ion et le S e trouva à l'autre bout de la pièce e t d o n n a 
c lergé pour redevenir les maîtres de ce vail
lant pays qui veut secouer leur joug odieux. 

G. DESMONS. 

CHRONIQUE 

LE DIABLE AU GRENIER 

vio lemment d u g e n o u contre une lucarne qui 
s'ouvrit toute grande , dans une coulée d e 
clair de lune. 

— , Un I deux t trois I... cria la viei l le , e n 
repoussant l e diable dans le v ide . . . 

Il y eut une plainte déchirante, une sorte 
de bê lement s inistre. Que lques pie»res déta
chées roulèrent dans la ravine q u e surplom
bait l a maison. Et . devant la lucarne ouverte, 
l a Janonette , le cœur battant , épu i sée par la 
lutte, récita s e s c act ions de grâce ». 

L e l endemain , à pointe d'aube, le Ménique, 
déso lé , heurtait à la porte. Il venait , après 
une nuit de recherches, de retrouver l 'une de 

Goûtant la douceur d u jour mourant, la Ja
nonette filait sur ,e seuil de sa maison . Une 
grande treille de mai a ç a enguir landai t la mu- se s chèvres , g i sante , l 'échiné cassée , au fond 
raille toute rousse de soleil . Le chemin pier- de la combe. 
i e u x poudroyait au flanc du coteau qui , dres- L a viei l le femme ne put que déplorer le 
s e c o m m e une proue, é m e r g e au d e s s u s des malheur et se garda bien de conter ses démê-
b j i s dont l'ombre bleuissante couvrait, i c*t- l é s avec le diable , mai s quand son voisin eut 
te heure, le3 prairies é tagées dans le val. 1 disparu, e l le murmura, pour e l le seule , avec 

L a vieille femme, le dos tourné au village, ' un sourire : 
demeurait a s s i s e sur un escabeau et , l es yeux — L a pauvre bête a dû entrer d a n s la 
à demi fermés, faisait e n rêvassant, virer son « r a n g e durant que le chevrier y empi la i t s e s 
'usean. f a g o t s . . . et, de là, n e pouvant sortir, e l le e s t 

Un appel ratique, un aboi, le piét inement montée d a n s le gren ier . . . Je ne m'étonne 
sourd d un troupeau en marche, l a tirèrent d* plus que l'eau bénite n'ait pas snffi ! . . . 
s a torpeur. El le releva le front e t vit débou- L E m m a n u e l M X B O U S Q U E T , 

P a n s , 31 m a i . — U n c r i m e m o n s t r u e u x 
d o n t l es c a u s e s s o n t e n c o r e m y s t é r i e u s e s , 
m a i s qui d é p a s s e e n h o r r e u r tout c e q u e l 'on 
peut i m a g i n e r , a é té c o m m i s a P a r i s d a n s le 
quart i er vaugirarxl , i m p a s s e Kous in , 6 b i s . 

E n t r e m i n u i t e t u n e h e u r e , a u t a n t q u e l a s 
p r e m i e r s r e n s e i g n e m e n t s p e r m e t t e n t de M 
préc i ser , d e s c a m b r i o l e u r s , a u n o m b r e d e 

quatre , d o n t u n e f e m m e , s e s o n t Introdui t s 
d a n s l ' immeuble et o n t a s s a s s i n é M. S t e i n 
hei l , s a b e l l e m è r e , M m e J a p y . Us o n t t e n t é 
d 'é trangler M m e Ste inhe i l , f e m m e du pe in tre . 
qui n'a du qu'à d e s c i r c o n s t a n c e s e n c o r e 
rîaexpli n i é e s d é c h a p p e r a la m o r t . 

Voici , d a p r è s u n e e n q u ê t e m i n u t i e u s e , l e s 
c o n d i t i o n s d a n s l e s q u e l l e s s 'es t d é r o u l é c e 
terrible d r a m e : 

La découverte du crime 
L ' i m p a s s e R o n s i n e s t u n e i m p a s s e e n cul-

de- sac qui s 'ouvre s u r la r u e cte V a u g i r a r d à 
la h a u t e u r du n u m é r o 16°. L e s m a i s o n s qui 
s ' é l è v e n t en bordure de trot to irs exiiTus s o n t 
d e s plus d i s p a r a t e s . A c ô t é de pet i t s h ô t e l s 
par t i cu l i ers e n f o u i s d a n s la v e r d u r e , c o m m e 
c e u x d u pe in tre S te inhe i ' et d u s c u l p t e u r 
B o u c h e r , son vo i s in , s e d r e s s e n t d e s m a i s o n s 
o u v r i è r e s et d"s l o c a u x al loc 'As an c o m m e r c e 
et à l ' industrie . Ce n'en e s | p a s m o i n s ira 
endroi t t ranqui l l e et s e m b l a n t offrir t o u t e s 
les g a r a n t i e s d 'une p.srfnite s é c u r i t é , d 'autant 
p lus q u e le fond de l ' i m p a s s e e s t e n t i è r e m e n t 
o c c u p * p a r l e s ate l ier» d e l ' impr imer ie de 
V a u g i r a r d . oi'i d u r a n t toute la nu i t rèsme u n e 
trrarwle ac t iv i t é L e s o u v r i e r s , n o m b r e u x , c ir
culant d a n s le rassas i e n tout "moment et d e s 
r o n d e s e x e r c e n t u n e c o n s t a n t e s u r v e i l l a n c e 
s u r l e s a t e l i e r s . 

Au secours-! 
L a n u i t s 'était Acoalé f s a n s i n c i d e n t ; déjsi 

d e p u i s d e u x h e u r e s le jour a v a i t paru , et l e s 
h a b i t a n t s de l ' u n p a s s e o u v r a i e n t l e s p o r t e s 
de leur d e m e u r e , q u a n d s o u d a i n i ls furent 
nus en émoi par cU_-s appels d é s e s p é r é s . I ls 
se prûcia i terent d a n s L rue et il* a p e r ç u r e n t 
à une fetiétre de l'hôtel de M. Ste inhetL ie do
m e s t i q u e du pe intre , M. R e m y Coui l lard, qui , 
ù moi t i é vêtu, la f igure h o r r i b l e m e n t boule
v e r s é e , cr ia i t : << A~moi '. a u v o l eu r 1 à m o n 
aaooura ! » 

Il était e x a c t e m e n t 6 h e u r e s 10 du m a t i n . 
Quoi lues v o i s i n s , dont un g . irdicn de la pa ix 
du 6e a r r o n d i s s e m e n t , l 'agent Pont i , c o u r u 
rent v e r s m o t e l , p o u s s è r e n t la porta — u n e 
l u r i e porte e n fer — qui éta i t entre -ba i l l ée . 
e kBMMitèrent en toute h â t e au p r e m i e r î ta i î e . 
o ù te dornosti me de M Statnhe' l , a v e c u n e 
vo ix e n t r e c o u p é e de s a n g l o t s , l eur di t : 

— V e n e z , v e n e z '. On a a s s a s s i n é m o n m a î 
tre. 

L ' o s e n t Ponti "l le ca rd ien 6> l ' impr imer ie 
île V.Titnr-ird. M. Cartier, pénétrèrent -îitns 
l e s qppart m e n t s . et la u n horr ib le s p e c t a c l e 
s'offrit à l eu rs v e u x . 

Deux cadavres 
D a n s le c o r r i d o r d e s s e r v a n t W-s p i è c e s d u 

c r é m i e r é t a g e i ls a p e r ç u r e n t d'abord M. 
Ste inhei l . Le peintre éta i t a g e n o u x , le c o r p s 
r e n v e r s é e n arr iére , l es m a i n s derr i ère le 
dos. Au c o u il a v a i t u n e m i n c e corde le t t e , à 
l'aide de laque l l e il a v a i t é té é t r a n g l é . Le 
pe intre était m o r t Son c o r p s é ta i t froid ; ta 
m o r t s e m b l a i t r e m o n t e r à p l u s i e u r s h e u r e s . 

B a n s une c h a m b r e à c o u c h e r , r é s e r v é e 
d'rvrdinair^ a Mlle Ste inhei l . qui. c o ï n c i d e n c e 
ex traord ina i re , était part ie la vei l le e n v i l l é -
g i a t u r e è B e l l e v u e , en c o m p a g n i e de la cu i -
s i n è r e Marie et du c h i e n de la m a i i o n . Dick, 
ils v irent s u r le lit le c a d a v r e de M m e Jnpv. 
b e l e - m è r e de M. Ste inhe i l . Elle é ta i t m o r t e 

é g a l e m e n t . -Hranelee a l'aide a u s s i d 'une cor
delet te . P r é a l a b l e m e n t , la m a l h e u r e u s e fem
m e avai t été b â i l l o n n é e au m o y e n d'un é p a i s 
t a m p o n de o u a t e quï sortait de s a b o u c h e 
l é g è r e m e n t te inté de s a n g . 

Sauvée ! 
C e p e n d a n t , d e s l a m e n t a t i o n s a f f r e u s e s , 

: i nar t i cu l ée s , v e n a i e n t d'une c h a m b r e Voisi
n e , r e m p l i s s a n t la m a i s o n d'un horr ib le cr i 
de dou leur : c'était M m e Ste inhe i l qui , a p r è s 
a v o i r subi d e s a s s a s s i n s l e s m ê m e s traite
m e n t s , a v a t toutefo is m i r a c u l e u s e m e n t 
é c h a p p é e à la m o r t ', 

L e s t é m o i n s d e c e t horr ible d r a m e p é n é 
trèrent d a n s la pièce. 

1 M m e S te inhe i l g i sa i t , e n t i è r e m e n t l igo t tée , 
s u r un lit de cu ivre . S e s p ieds et s e s m a i n s 
é t a i e n t a t t a c h é s a u x b a r r e a u x d e s m o n 
t a n t s : le c o u étaU s e r r é p a r u n e m i n c e corde 
et l ' infortunée v i c t i m e a v a i t le m e n t o n à m o i 
t ié c a c h é par u n t a m p o n d'ouate i m b i b é d 'une 
sarlive sar ig i i ino lente q u e la b o u c h e , d n n s un 
effort d é s e s p é r é , a v a i t r éu s s i à rejeter . 

— C e s t trop a f f reux ! Je ne pu i s p lus r e s 
ter la ! s 'écr ia le g a r d i e n de nui t Cart ier . 

Et le b r a v e h o m m e , é m o t i o n n é juvsqu'à e n 
perdre la ra i son , s'enfuit, p r o p a g e a n t s u r 
s o n p a s s a g e la t r a g i q u e n o u v e l l e . 

Cependant , l 'agent Pont i fa i sa i t u n e rapide 
' v i s i t e d e s d i f f érentes p ièces de l a m a i s o n 

p o u r s ' a s s u r e r opie d e s c a m b r i o l e u r s n e s 'y 
' t r o u v a i e n t p a s c a c h é s . 

N ' a v a n t rien t r o u v é , 11 courut au c o m m i s 
sar ia t d e pol ice v o i s i n r r é v e n i r M B n e h o t t e . 

. Q u e l q u e s i n s t a n t s a p r è s , c e m a g i s t r a t ac -
I coura i t s u r l e s l i eux p r o c é d e r a u x c o n s t a t a -
' t ion s lér>alt!9. 

E n t r e t e m p s a r r i v a i e n t i m p a s s e R o n s f n 
MM H a m n r d . che f de la S û r e t é : L e y d e t j u g e 

, d'moiprcf ion. a u s s i t ô t c o m m i s par le. par-
j nnet : BerMIlon. chef d'r s e r v i c e an throno-

métr ique , e t CourtoW-Srifrit. m é d e c i n l ég i s t e . 

I T 'enquête 
Il r é s u l t e de l ' enquête faite p a r l a jus t ice 

qu'entre m i n u i t et ï m e heure , l e s a s s a s s i n s 
quatre i n l i v i d u s dont u n e f e m m e , s e s o n t in
t rodui t s d a n s l 'hôtel de M. S t e i n h e i l . à l'aide 

d'une f a u i s e clef. I l s c r o y a i e n t l a m a i s o n daV 
aerte . L a l a m i l i e d e v a i t e n effet, a l l e r viliaV 
g i a t u r e r a B e l l e v u e , d a n s u n e vi l la qu'y p o s 
s é d a i t le pe in tre e t o u , c o m m e noua l 'avoua 
dit, s était r e n d u e l a v e i l l e d u c r i m e Mita 
M a r t h e S te inhe i l , a v e c u n e b o n n e e t ta c t u e a 
d e ta m a i s o n 

L e s . m a g i s t r a t s o n t é tab l i q u e tas c a m b r i o 
l eurs , a p r è s a v o i r p é n é t r é d a n s ta m a i s o n A l 
pe intre , s ' é ta i ent tout d a b o r d introduits , 
d a n s la c h a m b r e o c c u p é e p a r M m e Sta in* 
h a i t 

Mme Steinheil 
raconte le drame 

l i s s e p r é c i p i t è r e n t s u r e l le et voic i , d après, 
l e s d é c l a r a t i o n s m ê m e s de l a v i c t i m e , m a i -
g r é s o n e x t r ê m e é ta t de f a i b l e s s e , a p u taira 
a u juge d ' ins truc t ion , M. Leydet , c o m m e n l 
ce p r e m i e r a t t e n t a t s e produ i s i t : 

— J'a iété s u r p r i s e e n ple in s o m m e i l p a r 
trois h o m m e s et u n e f e n u n e qui s e s o n t j e téa 
s u r moi . 

T a n d i s q u e l 'un d'eux m e m e n a ç a i t d'un ra« 
volver , l e s d e u x a u t r e s m e l i g o t a i e n t e t m a t 
t a c h a i e n t a u m o n t a n t d u UL 

L'un dee a s s a s s i n s m e dit, m e p r e n a n t poua 
ta fille de M. S te inhe i l : 

— T o n p è r e a. fait u n e e x p o s i t i o n et un* 
v e n t e de t a b l e a u x d a n s s o n hôtèL l e m o i s 
dern ier , — déta i l e x a c t , — d i s - n o u s o ù e s t 
l ' a r g e n t 

Je d é s i g n a i le t iroir d'un m e u b l e q u i M 
trouva i t d a n s m a c h a m b r e . 

P e n d a n t ce t e m p s , la f e m m e q u i m e d é > -
s a g e a i t criait à s e s c o m p l i c e s : 

— M a i s tuez-ta d o n c 1 P o u r q u o i l ' épa i* 
g n e r ? 

M a l g r é m o n trouble , je l u s f r a p p é e p a r oet» 
te v o i x e t e n r e g a r d a n t c e l t e f e m m e il m a 
armÉ>lé r e c o n n a î t r e en e l l e « n a n c i e n moa"*»» 
de m o n m a r i . 

L'état- de M m e Ste inhe i l , s a u f l e s c o n s é 
q u e n c e s p o s s i b l e s de la c o m m d l i o n n e r v e u s * 
qu'el le a reçue , n e parai t p a s inqu ié tant . L * 
docteur Courtois-Suff i t et le m é d e c i n de ta 
famil le . M. A e h e r a y . q u e n o u s a v o n s v u s , 
n o u s ont en effet d é c l a r é q u e c o m m e b l e s s u 
res el le n 'avai t q u e d e l é g è r e s ecchymose»! 
a u x j a m b e s et a u x brus . 

Les assassins ont emporté 
les valeurs et bijoux 

L e s c o n s t i i t a l i o n s j u d i c i a i r e s o n t e n c o r » 
éLibli q u ' a v a n t de s e retirer, l e s a s s a s s i n * 
a v a i e n t e n l e v é tout ce q u e l e s m e u b l e s conta» 
na ient de bi joux, d 'argent , et de v a l e u r s . 

E n d e h o r s de la d é p o s i t i o n de M m e S t e i n 
heil . la po l ice ne p o s s è d e a u c u n indice p o u 
v a n t la m e t t r e s u r l a trace d e s a s s a s s i n s . 

Cet a p r è s mid i , le c o r p s de M. S te inhe i l ef 
I d e M m e l a o y . s a b e l l e - m è r e , o n t é té t r a n s . 

p o r t é s à ta M o r g u e , où le d o c t e u r C o u r t o i » 
Suffit p r o c é d e r a à l 'autops ie . 

Q u a n t à M m e Ste inhe i l , e l le a é té p l a c é s 
d a n s u n e vo i ture d e s a m b u l a n c e s urbaines) 
et co n d u i t e c h e z d e s a m i s . 

i.e peintre Adolphe Steinheil 
Le pe in tre C h a r l e s Ad o lp h e S t e i n h e i l é t a i t 

â g é de quarai ite-cruutre a n s . Il é ta i t a p p a 
rent é a u g r a n d pe intre M e i s s o n i e r . P e n d a n t 
p l u s i e u r s a n n é e s , il avai t , e x p o s é a u S a l o n 
d e s Ar t i s t e s F r a n ç a i s et o b t e n u p l u s i e u r s ré
c o m p e n s e s . H était h o r s c o n c o u r s . U n ta 
b l e a u , de S te inhe i l q u i f igura a u S a l o n d a 
IS'JS es t d a n s la fami l l e de l ' a n c i e n p r é s i d e n t 
de la Républ ique , F é l i x F'aure. 11 r e p r é s e n t a 
le p r é s i d e n t s u i v a n t l e s m a n œ u v r e s d e s 
t r o u p e s a l p i n e s , r e v ê t u d'un u n i f o r m e d a 
c h a s s e u r a l p i n , coiffé d u b é r e t , e t m o n t é suxl 
u n e mule . Ce t a b l e a u , qui obt in t le p l u s v i f 
s u c c è s d e c u r i o s i t é , v a l u t à s o n a u t e u r ta 
croix de l a L é g i o n d 'honneur . 

F a t a l r e t o u r a u f o y e r 
M. Ste inhe i l étai t ins ta l l é d e p u i s q u e l q u e s 

jours a v e c s a f e m m e et s a fille, â g é e d e s e i z e 
a n s , d a n s u n e propr ié té de B e l l e v u e . L a v i l la 
de l ' i m p a s s e R o n s i n é ta i t r e s t é e s o u s l a gar> 
Se d'un d o m e s t i q u e . 

M m e v e u v e J a p y é ta i t v e n u e retrouver" s e s 
e n f a n t s a v a n t - h i e r à B e l l e v u e . D a n s i'aprés» 
midi d'hier, t o u s tro i s v i n r e n t à P a r i e . Mita 
S te inhe i l é ta i t r e s t é e à l a c a m p a g n e a v e c U 
cu i s in ière . I ls d i n è r e n t d a n s la v i l la d e 11m» 
p a s s e R o n s i n . C o m m e l e r e p a s s 'éta i t proton» 
g é a s s e z tard d a n s la so irée , qu 'une plate' 
torrent ie l l e t o mb a i t , i l s d é c i d è r e n t d e p a s s a i 
ta nuit à P a r i s . 

L e s c a m b r i o l e u r s d e v a i e n t a v o i r p r é p a r i 
leur c o u p a l ' avance , et s a n s n u l douté , igno» 
rant le r e t o u r d e s m a î t r e s , i l s c r o y a i e n t ta 
vi l la o c c u p é e p a r le s e u l d o m e s t i q u e d o n t i l s 
c o m p t a i e n t s e d é b a r r a s s e r s a n s p e i n e . 

P o u r c o m b l e de fatal i té , u n c h i e n d e fort* 
tai l le qui. d 'habitude, g a r d e ta v i l la , é ta i t 
r e s t é à la c a m p a g n e . 

LA GUERRE 
AUL MAROC 

L ' E V A C U A T I O N D E L A CHAOTJIA 

Le re tra i t de n o s t r o u p e s o p é r a n t d a n s lai 
r é g i o n C h a e u i a s e m b i e s e p o u r s u i v r e rapide» 
m e n t , s i n o u s e n c r o y o n s lc*> d é p ê c h e s q u i 
n o u s s o n t t r a n s m i s e s , s u i v a n t le p l a n a r r ê t a 
par le g o u v e r n e m e n t et l e s i n s t r u c t i o n s d o n 
n é e s a u g é n é r a l d 'Amade . 

A u fur e t à m e s u r e 'que s 'opère ta relèra) 
d e c e s t r o u p e s par d e s d é t a c h e m e n t s c h a r 
g é s de la s u r v e i l l a n c e d u p a y s , e l l e s s o n t 
é v a c u é e s e n g r a n d e partie s u r C a s a b l a n c a * 
o ù l'on a n n o n c e la p r o c h a i n e a r r i v é e d u H6< 
n é r a i e t d o s d e u x b r i g a d e s q u i o c c u p a i e n t » 
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